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l - REVIEW OF THE INTERNATIONAL SITUATION (Cont'd) • 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . 

Il. On the question of Germany and Berlin, it VIas apparent 
that the Counc il still fel t that this iims the most dif:Licul t and 
dangerous issue vii th y:rhich the Alliance was faccd. Mr. Rusk had 
Sj,ven an evaluation of the soundings \7hich the United states had 
carried out with the Soviet Government as regards that problem. 
Mr. Husk' s conch1.sions could be summarised in the follovring points: 
first, al thougl-: the Soviets had made no s ignificant 'move to meet 
vital Western interests in Berlin, they appeared ta wish to 
continue contacts on this matter, and not to push affairs to a 
military crisis or to 2. diplomatie impasse. Secondly, as yct, 
no reasonable basis for negotiations had been found. Thirdly, 
this being so, it wns necessary for the Alliance to maintain and 
develop i ts defence effort 'ill'hile continuing soundings. 

12. One of the significant features of the Council's debate 
had been that virtually no disagreement had beon expressed with 
this analysis and the majority or ~':inisters had declared their 
confidence in the spirit and ffi[',YUler j,n vvhich the United States 
Governmemt had carricd on the talks wi th the Soviet Union. The 
French )::'oreign Minister h8.d, hOY/cver, expressed sorne a,:?prehension 
as to a IIpermanent conversation" vri th the Soviets on the German 
and Berlin problcms, fearing that in these talks, which in his 
vicw the United States carriQd out on their own responsibility, 
the ~est would be led to make piecemcal concessions. ~r. Luns 
had pointed out that the Nethcrlands Gov8rnment, in agreeing in 
December to contacts wi th the Soviets, hacl insisted the,t a narrow 
approach should be employcd anè: in sorne instances he had f'el t that 
this narrow basis hacl not al',mys l,een respected. 

13. Tho Foreign Minister oi' the Federal Rep'l'cblic of' Germany 
had made a significarit statcn:ent in expressing the c..pproval of' 
11is Goverruncnt of' the soundings carried out by the United States 
in respect of' Berlin. He hed ffientioncd the four points which 
in his opinion were esscntial olements frorn the ~estern point of' 
vieY/: the ',;,:estern mili tary presence in Berlin; the links betvveen 
West Berlin and the l'edcr21 Republic, and of both VIi th the l'vest; 
f'ree access to Berlin; and that an eventual settleElent coulcl be 
fO'ù'nd only throuch re-unific~üion. No one in the Council vlould 
quarrel \vith these four yoints. 
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14. r;OG t l\:j !lis tors h<:"~d ce;::;n. in broad 8.groel'1ent on th:; 
advisability of continuing discus3ions with the Soviets on Berlin, 
althouE:h h8rcUy any hnd cr,tcrtcinec1 h.")pes th8t ct real solution 
could eftS ily ~)C found. Vr < nU~.3k, '\'.:1-'080 vimï hCl, c)con cchoe:d 'by 
Lord Eome cmc1 Mr. COUY\::: de Murville, had pointcd out th8.t fol" SOT!lC 
years ta come the hast th2t the 0est cculd hopa for mi~~t weIl be 
an agreement ~ith the Soviets to live with the existinc disagree-
ments. Many Mini3ters had ncv8rthclass 1'(;1 t tho. t i t VIas uscful 
ta contirme discussions Vii th the Sovi::;ts if only to i:1.alœ the 
"[087,orn :position 8.oundant1y clen!'. i'.'Ir. Krag had e):rrcs2,cd tho 
Gc:,cr[:l ViCi'i \'ihcn he haO 8,"Li(1. tljo.'~ -'ln unsolvc-d Ecrlin pro"blcr::: \'13.~; 

dancorous to live with snd that tho Allia~cc would, therefore, 
h8.vO to maka evcry effort ta ranch a solution, but th8.t in so 
doine i t \yould 'bo nGcesso.ry to convince tht: Soviets thc.t any a ttack 
v!ould 'bc opposcd by a11 mcan::, , convention8.l if p:)ssio1e, nuclcar 
if nùcessary. rto wns sure tho.t the Council agrccd that discus
sions and necotiations with the Soviets had a chance of suecess 
only i~ the Alliance's military strength as a~ ultimate resouree 
remained convincinc. 

15. Sorne disagreoment had pcrsisted in the Counci1 on the 
idea of exchansing non-acrression declarations Vii th the 1iJar32w 
Pact. 80rne Ministers had baen firnly o~poscd to the idca, 
vlhereas others whilst cApressing sceptieism 'iFere ready to accort 
it in the contcxt of a "modus vivendi:! ovor Berlin. 
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11. En ca qu:!. CO~l.cerne Ta C}.t:.CGt:i.or.. de l'Uleine.gnC' et de Berlii~~ 

il est ûvident que 9 de l'oYis à'.l Conseil, i1 s'o.:~:it tO·').jours là 

0.11 problème le plus diLfici~Le ct le pl us dc..llçrercux que l' Alliance-

ait à résoudre. M, Rusk 0. donné son avis s·cœ le résul'~Gt des sondages 

Clue les Et,'Lts-Unis ont ef'i'ectu6s aupl .... ùs du GouvernCT1lmt sovtéticLue 

sur ce problème. Les concJusions de :ï. l1üsl;: I)eUVe11t se résumer ainsi: 

en premier lieu~ les 80vj.ets l-.'ont. fait 8.\..l.c·c.::.-:.e concession importante 

pour satisfaire les in~Cr6ts occ~d8nt~ux essentiels à Berlln~ mais 

il seE11üe qu:iJ_s désir~;l!.t poursU:'.vrc Je;; contacts tl ce sujet et 

no pas pousser les choses au lJù:"nt m'!. elles pisquercient d'aboutir 

8. Ulle crise m:ili tG.irG 01..-.. ~1. unë imp8.sse ciiploma·~:;'que. Ln second lieu, 

o.ucune base raisonnab:.L.c de négoci21+'ion n'a encore été trouvée. :Gn 

troi Gième lieu.. dD.1~s l'ôta t actilel de s choses) l' . .iUlinnce est obli-· 

gée de r:w.intenir et d'accroître :Jon ei'fo:;. ... t do dé:fense tout en Dour

su.i V2Jl t les c.ol'ldD.ge s~~ 

12. Il est G. noter qu' au ~ours des déb3.ts cIu Conseil cette 

ana1YGc n'o. i'a:;.t l'obje'~ d'nucu.Yl déso.cc0rd et gue la n~ajorité des 

Ministres ont cxprir.J.6 leur conf'ülTlCe r:lo.l1S l~l. :nanièpo c~ont le Gouver-

noment des Etnts-Unis corrmrer.d ot t1è::lc ses conv6rso.tions avec 

l'Urdo~î. soviétique. Le EiT.istre français des Ai'faires étrangères a~ 

tOlltei'ois s cX:9Y::'mê: une ccrt2.lne ü:9pr0hens:"oll <].uant Ô. une "conversa-

tio::1. permanente" 3.vec los Soviets sur les problèmes de l' J\.J..lcmagne 

et de Berlin., et redoute Ciue ces :9oul'1.xœlers; !n,::n6s 8. son nviG par 

les Etats-Uni s sous l8i..tr propre respor:.so..oili té ~ e:î.traînent 1; Oue st 

à faire peu ~~ peu des conccGsions o Mo L-u1l.s ::l fait or)sorvor que lu 

GoUYer~lement des Pays-Bas] lorsClu'tl a approuvé, en dccombre, l'er,c:r::-

gom.cnt de conversations avec les Soviets, 0. insistô pO\lr que co11G0-

ci restent Sl..U' ·ù.ne base limitée; Oy- en certc.ins cns ce'~-!:'c c;ond:" t ion 

ne semble pas avoir (:te tOl.!.jm.'.!'s r8spr:ct0c o 
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13. Ln cl0cl:J.rL:tion du f!;irüstre des Affaires 6tro.n:;8res dû 1-

R<0p"'J.blique l'édérale cl'..:\llemagne a étt:: très sig:üf'icative ccr elle 

a exprimé l'approbation de 'son' gouvernement eE ce qui concerne les 

f3onclaJ:es effGctués par les Et3.ts-Uni~) 8.\.1 GU,jet de Ber'lin o Il a ci t( 

~u[ltre points qui sont, 8, son avis, essentiels du point de vue 

de l'Ouest, à savoir la pr0sence militaire occidentale à Berlin; 

les liens entre Berlin Ouest et la népuolique FGdérale et les liens 

entre ces deux derniers et l'Ouest; le libre accès à Berlin; et le 

fai t (lU' ïJn règlement d(§:(,ini tif ne peut être trouvé que par la réuni

fica ti021. Personne au Conseil ne contes tera ces 'l'ua tre poin tso 

lL~o La plupart des f.ünistres ont été lar:::;ement d'accord sur 

l'opportunité de poursuivre les conversations avec les Soviets au 

sujet de Berlin, ma:is il va S8.~1S dire qu'aucun d'entre eux ne 1 

nourl"'it l'espoir qu'il sera fo.cj_le ,le trouver 'U.YJ.e solution effective. 

M. Rusk aux vues duquel Lord Home et 1,10 Couvé de r.Iurville se sont 

ralliés, a fai t observer qu' o.u cours des proch8.iEe8 armées tout cc 

que l'OueGt peut espérer sera peut-être de 2'ent8:ldre avec les 

Soviets pour coexister' clans le désaccord actuel. Néanmoins, de 

nombreux Ministres ont estimé qu'il était utile de poursuivre les 

conversations 8.vec l'URSS ne serait-ce que POLU" exposer nettement 

la position occidcntale o LI. ICrag a exprimé l'opinion générale 

10rSç~i..l'il a dit qu'il était dangereux de laisser saTU:> solution le 

prOblème de Berlin et que l' _\.lliance clevpai t donc faire le maximuf:l 

d'ef'forts pour aboutir à un règlement, mais que ce fcüs8.nt, il 

f'r.ülai t convaincre les Soviets oue toute attaCli.,le évelltuelle se 1 

heurterait à tous les moyens, ciCLssiques si poe !:',ïble, et nuclé8.ireG, 

au besoin. Il est cortnin Cl"lle le Conseil admet que les convorsattons 

et les négociations avec les ~)oviets n'ont une cho.Ylce de réussir 

que si, en dernier ressort, la puissance militaire de l'Alliance 

garde sa valeur psychologiç~e. 

150 Cel~tnins désaccords ont continué 0. so ;ilal1ifester au 

Conseil SUl .... l'échange de d 6cl2.rations de non aGression o.vec les 

pays du Pacte de Vé'œsovie. quelques iünistres se sont fermel'!1ent 

Ol,)pOS8S 0. cet te idée, alors que ci' all,tre s, tout C21 exprimant leur 

scepticisme sont prêts [), l'accepter drms le co.dre Llo l' (~ta"oli ssemcnt 

d'un "modus vi vC'!1di" 0.-"1,, st~jet Ge Berlin. 
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